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Place au Millésime 2020... 
Voyons les choses au travers du prisme de l’optimisme même s’il convient de constater que rien ne va 

plus sur le joli bocal bleu que nous occupons depuis quelques millions d’années. Ce n’est évidemment 

pas du Coronavirus dont je parle dont l’impact est négligeable aux vues des différentes pestes que la 

terre a connues mais bien de réchauffement climatique. 

 

Dressons un rapide bilan de l’année avec un mois d’avril chaud et sec, mai et juin frais et humides puis 

des mois de juillet et d’août gorgés de soleil, bouillants et terriblement secs… en conclusion, une réelle 

bénédiction pour les Côtes du Couchois, qui par le passé peinaient à atteindre une belle maturité. 

 

Force est donc bien de le constater, ce fléau que 
tant réprouvent nous rend finalement un énorme 
service. Avec une quinzaine de jours d’avance à 
chacune des étapes importantes de constitution 
du fruit (débourrement, floraison, fermeture puis 
véraison dont cette photo prise dans les Baumes 
laisse présager de généreuses vendanges) nous 
devrions être à pied d’œuvre dès fin août pour 
les parcelles les plus précoces soit avec un mois 
d’avance pratiquement. 

Cette année, ce sont les Pinots qui ont pris la pôle 
position aux Chardonnays et le sévère manque 
d’eau risque de réduire les rendements attendus 
mais avec une belle concentration en retour. 
 
La conclusion est finalement un peu toujours la 
même avec le verre moitié vide ou moitié plein, il 
y a ceux que se plaignent et ceux qui s’adaptent 
à ce que la nature nous donne et en ce qui nous 
concerne, elle est plutôt bienveillante… 
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Contre Vents et Marées...  
Il est des moments dans la vie où le simple fait de 
maintenir les choses est déjà une prouesse alors 
que dire concernant les organisateurs de la Foire 
Economique d’Autun si ce n’est bravo ! 
 
En effet, en cette période des plus délicates pour 
ne pas dire hystérique avec ses règles d’hygiène 
de moins en moins cohérentes et de plus en plus 
contraignantes, comment ne pas saluer le travail 
de titan et l’énergie déployée pour simplement 
maintenir la manifestation. Comment ne pas non 
plus se rendre à une simple évidence : L’humain 
a besoin de se retrouver, de se rencontrer, d’échanger idées, valeurs et opinions, de serrer des mains 
ou d’en éviter d’autres mais sans vraiment que la contagion en soit la cause (la raison étant souvent à 
trouver dans des histoires bien plus anciennes de clochers ou de familles). 
 
Revenons-en donc à cette Foire Economique d’Autun qui se déroulera du Jeudi 17 au Dimanche 20 
Septembre soit à la fin des vendanges probablement… alors pourquoi ne pas en profiter pour échanger 
sur ce millésime 2020, rencontrer les animaux lors du concours des reproducteurs du charolais ou plus 
simplement partager un bon moment, un verre ou une table avec quelques amis. Au vu du travail fourni 
et de la bravoure des vaillants ‘’sauveteurs’’ de l’édition 2020, nous leur devons bien ça… 
 
 
 

Vas-y Poupou !...  
Nous vous en avions déjà parlé mais l’idée étant 
vraiment folle, il semble donc indispensable de la 
mettre sur pied puisque la folie est dorénavant de 
rigueur (ne sommes-nous pas dans les années 20 
après tout)… Inspirée de l’Eroïca, course mythique 
qui se déroule à Gaiole in Chianti (Toscane), notre 
course à nous, la ‘’Vélaugusto’’ aurait le privilège 
de relier les magnifiques paysages des Côtes du 
Couchois à l’illustrissime ville d’Autun. 
 
Autun qui se dénommait jadis Augustodunum et 
dont la section ‘’Gusto’’ va également si bien à nos 

doux breuvages… quant à Vélau pour débuter, ce n’est pas mirobolant côté orthographe mais efficace 
malgré tout… acclamons donc la naissance de cette nouvelle et trépidante épreuve, la Vélaugusto ! 
Pour peu qu’elle prenne forme au mois d’Août et la boucle serait bouclée… 
 
Bien évidemment et par-delà les promesses, il faut à présent recruter les mollets car si l’organisation 
ou la promotion ne présentent pas en soi de difficulté, la constitution du premier peloton strictement 
réservé aux cycles des années 50 et précédentes risque de s’avérer quelque peu plus ardue. A ce titre, 
il est demandé aux présidents de clubs cyclistes souhaitant entrer dans l’aventure de ne pas hésiter à 
se faire connaitre, ne dit-on pas après tout que, plus on est de fous, plus on rit ? 



Alors, on s’agrandit ?...  
Ne nous privons pas de quelques bonnes 
nouvelles, la demande en AOC Bourgogne 
Côtes du Couchois progresse vraiment très 
favorablement, ce qui amène à pousser les 
murs de certaines exploitations. 
 
Place donc aux parpaings, gravats et autres 
accessoires bien éloignés de la viticulture 
mais néanmoins indispensables pour offrir à 
nos vins un espace digne de ce nom… Voici 
donc à venir une capacité de production et 
d’élevage de plus de 300.000 bouteilles, une goutte d’eau pour la Bourgogne mais un bond en avant 
pour l’appellation (sa capacité de production théorique étant d’environ 1,5 million de bouteilles). 
 
 

 

La Personnalité du mois… 
Si vous ne suivez pas encore @rougeauxlevres sur Instagram, il est 
plus que temps de vous y mettre tant le dynamisme, la fraîcheur 
et la gentillesse de notre personnalité du mois a de quoi séduire. 
 
Rencontre inopinée d’un soir d’été où, par l’entremise du BIVB, une 
découverte de notre AOC était organisée et nous voici autour d’un 
fût, à point d’heure, à réaliser quelques courtes vidéos autour des 
vins, des sols, de l’histoire, en bref, des Côtes du Couchois. Tel un 
feu follet, le jour pointait à peine le lendemain que la belle était déjà 
dans les vignes pour mieux comprendre et donc relater son court 
séjour en nos terres…  
 
Alors sans plus attendre, c’est avec un immense plaisir que je vous 
communique le lien vers l’article de  Margot Ducancel que je tiens 

à vivement remercier pour la mise en valeur de notre jeune appellation et l’invitation à la découverte 
hors des sentiers battus : https://www.instagram.com/p/CDGbQH5orTI/?igshid=y6x6fmx7ukwk 
 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Le prochain est incontournable, il s’appelle les vendanges et c’est sûrement 
l’un des plus beaux qui soit pour découvrir la Bourgogne et ses traditions, 
pour comprendre l’alchimie qui amène une petite plante haute comme trois 
pommes à produire le plus fantastique des nectars. 
 
Rendez-vous donc en Bourgogne pour célébrer la fin de l’été et profiter du 
soleil tant qu’il se montre encore dans la douceur de l’été indien mais aussi 
bien évidemment, constituer les réserves de ce qui vous réchauffera le 
cœur durant ces longs mois d’hiver et dès lors, pourquoi ne pas prévoir 
également une petite place pour les Côtes du Couchois ? 
 

https://www.instagram.com/p/CDGbQH5orTI/?igshid=y6x6fmx7ukwk


Le fil rouge… en Blanc !... 
La France s’en revient de vacances pour se replonger au travail et l’heure des 
vendanges va sonner, voilà donc un mois encore sans grand espoir de faire 
avancer les choses en matière de demande d’AOC Côtes du Couchois Blanc. 
 
Pour autant les médailles et reconnaissances s’accumulent tranquillement, ce 
qui démontre bien l’engouement pour les Blancs (ce que nous savions déjà) 
mais également et surtout pour les Blancs en provenance du Couchois, ce qui 
démontre bien la cohérence d’une distinction pour nos sols. Bien évidemment, 
le combat est de longue haleine mais récemment encore, les Pouilly-Fuissé 

viennent de se voir accorder un classement 1er Cru, une première depuis 1943... Comme quoi il ne faut 
jamais perdre espoir (mais si l’on peut aller un peu plus vite, nous ne sommes pas contre non plus). 
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons besoin de 
toute votre énergie, de votre savoir, de vos opinions mais aussi et 
surtout de vos idées. Cette lettre d’information est faite pour cela 
alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, propositions, remarques, 
idées… tout est bon à prendre pour autant que cela contribue à 
promouvoir nos grands vins et l’attractivité de notre belle région. 
 
A peine aurez-vous lu ces quelques lignes que tout va s’enchaîner 
très vite passant de la surveillance de la maturation des grappes 
au début des vendanges. En effet et afin d’en définir la date exacte 
il convient de prélever régulièrement quelques raisins çà et là dans 
la vigne et de les analyser jusqu’à parfaite maturité ; Lorsque celle-
ci est arrivée (et par bonheur cela varie de manière importante d’un 
sol à l’autre ou d’une variété à l’autre permettant ainsi l’étalement des vendanges), le temps est venu 
de la récolte, place alors au ballet incessant des sécateurs, hottes et caissettes, à l’effervescence dans 
la cuverie et aux premières prédictions sur le devenir du millésime… le présent s’annonçant divin ! 
 


